
Gabrielle Émilie Le Tonnelier de Breteuil (17/12/1706, Paris - 10/09/1749, Lunéville), marquise du 
Châtelet (ou Chastelet, ou  Chastellet) par son mariage avec Florent Claude du Châtelet (19695-
1765) est une femme de lettres, mathématicienne et physicienne française du siècle des Lumières. 

Elle naît dans un milieu parisien cultivé et ouvert, et bénéficie d’une instruction alors rarement 
dispensée aux jeunes filles et très complète : le grec et le latin, des langues étrangères (l’anglais et 
l’allemand), mais aussi les mathématiques et la physique. Elle pratique les arts (musique, danse, 
théâtre) comme le sport (équitation, gymnastique). 
Son père la présente à la cour du régent alors qu’elle n’a que seize ans. Elle développe alors un 
grand intérêt pour les vêtements, chaussures et bijoux. Elle épouse à dix-huit ans, le 20 juin 1725, le 
marquis Florent Claude du Châtelet. 

Maîtresse de Voltaire à partir de 1733, elle aménage avec lui une petite salle de théâtre, un théâtre 
de marionnettes, une importante bibliothèque et un cabinet scientifique dans son château de Cirey 
(Cirey-sur-Blaise, Haute-Marne) alors en Lorraine. Voltaire encourage Émilie à approfondir ses 
connaissances en physique et en mathématiques. Elle est considérée comme l'une des premières 
femmes scientifiques d'influence dont on ait conservé les écrits. Elle traduit notamment 
Philosophiae naturalis principia mathematica d’Isaac Newton en y adjoignant un commentaire, 
Principes mathématiques de la philosophie naturelle, et en refaisant tous les calculs. L'édition finale 
est publiée en 1759, soit dix ans après la mort de la traductrice : elle comporte deux volumes, 
environ 400 pages, un commentaire et les compléments apportés par Émilie du Châtelet. 
Voltaire et elle sont attirés à la cour de Stanislas à Lunéville par le confesseur du roi de Pologne et 
duc de Lorraine, Joseph de Menoux. À Lunéville, Émilie, toujours liée par l’amitié à Voltaire, 
s’éprend de Jean-François de Saint-Lambert, officier en poste à Nancy, poète, jusque-là amant de 
la marquise de Boufflers. Elle donne naissance à son quatrième enfant, fille de Saint-Lambert, le 4 
septembre 1749 et décède quelques jours après, le 10 septembre, entourée de Saint-Lambert, de 
Voltaire et de son époux. Émilie du Châtelet est inhumée dans l'église paroissiale Saint-
Jacques de Lunéville. 

Dès le 11 septembre, les scellés sont posés sur les pièces qu’elle occupait ainsi que sur les meubles 
qu’elles contiennent (grandes armoires, garde-robes, coffres, malles, commodes, secrétaire). Le 
lendemain, l’inventaire après décès est dressé.  
Les vêtements ouvrent l’inventaire. Pour les femmes de la noblesse au XVIIIe siècle, les parures, si 
elles mettent en valeur la beauté de celles qui les portent, doivent aussi mettre le rang en évidence. 
Sont recensées ici non moins de vingt-quatre robes de taffetas, « de Perse », de satin, de gaze ou 
encore de dentelles, mais deux se distinguent et sont estimées à plus de trois fois la valeur des autres. 
Ce sont deux robes dites « de Toscane à fond cramoisi et or ». S’ajoutent à cette garde-robes des 
jupons, des manteaux, mais aussi deux habits complets d’amazone, des chemises, des mouchoirs, 
des manchettes, des bonnets et des coiffes, et enfin treize paires de souliers et mules. 
Suivent les livres qui reflètent les centres d’intérêt intellectuels de la défunte. Sont réunis ici une 
trentaine de titres différents se répartissant entre des ouvrages de géométrie, de mathématiques, 
d’algèbre, des traités de philosophie, d’astronomie, de géographie, d’histoire ou de théâtre. On y 
découvre aussi quelques oraisons funèbres, des livres d’heures, et enfin tout le nécessaire à l’écriture 
(papier, bougies, etc.). 
La vaisselle, ainsi que les boîtes à thé et moulin à café, sont de vermeil ou d’argent, les quatre 
montres en or, jaspe ou agent. Les tabatières garnies d’or, au nombre de treize, sont de porcelaine 
de Saxe, de perles, d’agate, de cailloux de Prusse, d’écaille… On relève également trois étuis à 
cure-dents, un collier, deux bracelets et une paire de boucles d’oreilles ornées de diamants, vingt 
bagues de différentes pierres montées en or, un nœud de diamants, un étui de jaspe, un flacon de 
cristal émaillé d’or et un tire-bouchon garni d’or. 

L’inventaire fut complété le 8 avril 1750 par dix-huit douzaines de serviettes et huit nappes de 
« petite Venise », un « vieux clavecin » et une « vieille épinette ». 
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